
Ancienne présidente de la
transition en République
centrafricaine en 2013, Ca-
therine Samba Panza, mar-
raine de l'événement, a
donné une sorte de cours
magistral sur le thème re-
tenu par la 2e édition de la
conférence nationale du
leadership féminin : outil
de changement et de dé-
veloppement naturel. 
Mais il fallait à l'ancien chef
de l'Etat définir, au préala-
ble, le concept pour fixer
les esprits. C'était le 15 juin
dernier.

LE leadership est un''concept'' à la mode. Tantet si bien que chacun s'enaccapare, parfois au grédes humeurs. Et, chez lesfemmes, il a trouvé unebelle assise. Le leadership féminin est
donc, osons la légèreté, lanouvelle trouvaille fémi-nine pour aller à la rencon-tre des civilisations oupour revendiquer un trai-tement ou des droits au-

tres que celui qui leur esthabituellement réservé.Dans ce fourre-tout de-venu, Catherine SambaPanza apporte sa lumière.Une voix autorisée donc. 
Pour Mme Samba Panza, «
la femme leader est
quelqu'un capable de gui-
der, d'influencer, de se pro-
jeter vers un idéal,
d'entraîner ses semblables

autour d'une vision, de don-
ner une orientation pou-
vant améliorer leurs
conditions de vie, à travers
des idées novatrices.» Inutile de dire que des at-tentes sont placées danscette élite, en ce qu'elle estest le phare de la société. Illui faut avoir une stratégie,de la persuasion, une com-munication adéquate. Maisil y a surtout que laconfiance en elle et dansles autres doit faire partiede ses atouts. En plus de lacrédibilité et des valeursd'éthique, qui la rendraientassurément spéciale. Par dessus tout, poursuitMme Samba Panza, lafemme leader doit êtreconsciente de ses forces etlimites, au risque d'avoirun parcours peu efficaceparsemé d'essais et d'er-reurs. L'ancienne présidente de laRépublique de Centra-frique n'a pas manquéd'encourager la femme lea-der du Gabon à se décom-

plexer. Citant Betty MouldIdrissu, impliquée dans leleadership féminin enAfrique, elle a dit : « S'il est
une chose que j'ai apprise et
en laquelle je crois sans le
moindre doute, c'est la ca-
pacité des femmes de diri-
ger n'importe quel secteur
et à tous les niveaux. Nous
pouvons continuer à excel-
ler au même titre que les
hommes. Nous pouvons
continuer à trébucher le
long du chemin, tout
comme les hommes. Nous
pouvons même échouer de
temps en temps, tout
comme les hommes ont
échoué dans l'histoire. Mais
je sais avec certitude que
nous sommes capables,
nous avons le droit et nous
pouvons certainement
conduire ce continent.»
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Sécheresse vaginale :
quel traitement ?La sécheresse vaginaleliée à des thérapiescontre le cancer ou à laménopause est fréquente.Causé en premier par ladisparition des estro-gènes, elle entraîne unebaisse du glycogène,sucre qui permet au lac-tobacille (LB) – une bac-térie équilibrant etacidifiant le vagin –d’exister. La meilleureprise en charge reste letraitement hormonal dela ménopause (THM). Ce-pendant, le THM estcontre-indiqué en cas decancers hormonodépen-dants (du sein, de l’endo-mètre…). L’arrêt du tabac,qui contribue à la diminu-tion des œstrogènes, estsouhaitable, de mêmeque la pratique régulièred’exercices du plancherpelvien et le maintiend’une activité sexuelle,bénéfique à la circulationet à l’élasticité vaginale.
Pourquoi la mortalité
infantile ne baisse-t-
elle plus ?Le taux de mortalité in-fantile stagne depuis2005 en France, alorsqu’il baisse chez certainsde ses voisins européens.Les chercheurs ne se l’ex-pliquent pas totalement.Qu'en est-il dans notrecher Gabon ?
La pollution de l’air, né-
faste pour le fœtusDe plus en plus de tra-vaux scientifiques poin-tent du doigt les dangersd'un air pollué pendant lagrossesse pour l’enfant ànaître. Aujourd’hui, unenouvelle étude menée pardes chercheurs françaisdémontre que la pollu-tion atmosphérique peutentraîner des modifica-tions épigénétiques quipeuvent mettre en dangerle fœtus.
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AVEC les vacances, arrivele désir de légèreté et decouleurs. Et si vous vouslaissiez tenter par la col-lection Summer Vibes deImani Wax, récemmentdévoilée à Louis ? Ces belles petites créa-tions toutes colorées,flashy en somme, ont faitfureur à la faveur d'un dé-filé de mode vendredi der-nier. Du jaune, du rouge,du rose pour égayer, pour

faire pétiller le regard. C'est donc le wax sous sonangle d'été. « 'L’idée c’est
d'emmener les consomma-
teurs à ne plus voir le
pagne comme quelque
chose d’ancien ou de dé-
modé, mais plutôt comme
une tendance à s'offrir»,fait savoir Mounia, pro-priétaire du label ImaniWax. Summer vibes, c'est doncdu pagne pur. Mais il se faitsoie aussi pour le côtéléger. Ne disions-nous pasêtre en été ? Des combi-naisons, des ensemblespantalons, des jupes, descapes, des robes bustiers. Les hommes n'ont pas étéoubliés. Si leurs modèles ne sont pas très pagne auxmotifs colorés, la marque

leur propose de tissus dif-férents dans des ten-dances épousant le styleouest-africain, avec uneinspiration nigérienne.Tout aussi chic et classe. '
« On fait tout ce qu'il est
possible de faire. Des ten-
dances européennes re-
transcrites dans le wax»,révèle encore Mounia. Son ambition : renforcer laposition stratégique de samarque au niveau duGabon. Perspective: pro-poser les produits àl'étranger. Mais d'abordavoir une position fortesur le territoire national. 
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Une robe de la collection Summer 
Vibes de Imani Wax.
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L'ANNÉE passée, LudmillaAgnorogoulet Dong initiaitle concept "White afro
day" pour célébrer le che-veu crépu. L'aventure sepoursuit. Samedi 23 juindernier, la jeune femme,propriétaire du premiersalon pour cheveux afro,L'Hair Afro, a remis ça. Et même si d'aucuns onteu une impression de dis-persion d'énergie et mêmedes afros, tant la manifes-tation a mobilisé trop desites, égarant quelque peules invités, la fête a néan-moins eu lieu. Une fois encore "White
afro day" a réuni desfemmes qui ont fait et tenule pari du retour du natu-rel. Entourées d'artisans et

White afro day : l'acte 2 validé
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De nombreux créateurs ont exposé leurs produits
pour cheveux afro.
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Des visiteurs tout en blanc devant un stand.
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Catherine Samba Panza, ancienne présidente de la transition 
centrafricaine de 2013.
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leurs solutions pour l'en-tretien du cheveu afro,elles ont déambulé entreles stands en quête deconseils et astuces. On aura ainsi noté la pré-sence de la poudre dechébé, venue du Tchad,avec laquelle les femmesde ce pays entretiennent

leurs cheveux. D'ailleurs, larecette a fait fureur sur leréseau social Facebook. Aux côtés de ladite poudre,d'autres acteurs du naturel(beauté, artisanat...) pro-posaient aussi leur solu-tion. Qui dansl'alimentaire, qui dans lesaccessoires pour che-

veux,...Une belle tribune doncpour se faire connaître etélargir, pourquoi pas, leportefeuille client. Autre attention de "Whiteafro day", les talk autour dequestions diverses : "L'alo-
pécie, types, causes et solu-
tions" ; "Le slam'' ; "De

l'idée au projet, comment
monter son entreprise et en
vivre". Un défilé de mode et decoiffure afro ainsi qu'uncocktail dînatoire ont aussiagrémenté l'événement. Gageons que l'acte 3, déjàen préparation, saura évi-ter tous les couacs vécus.


